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01oigii<''.^ do 5ic'|)t Ik'UL's ot ili'iuic <lu ('ap>idud Je ai, ot t'umine nous

voulunios iuiro \oilo, le veut comiiieiii-a à soulHev lUi N()i'(l-( )iiost, ot pour

ce tii'iinies vers Su-Est ([uinze lieues, et apin'OL'liames de trois Iles, dos-'

quelles y eu avuit deux petites droites eouuue uu uiur, ou sorte qu'il étoifc

impossible d'y mouter dessus, et outre ieelles il y a uu |)otit éeuoil. Cea

Iles étoieut [ilus roniplios d'oiseaux que uo seroit uu pré d'herbe, les-

quels faisoieut là leurs uids, et i'w la plus araudo de eea Iles il y eu avoit

lui nioude de ceux (pie uous api)ellious Mai-jaax (pxi sout blaues ot plus

grands (pi'Oysous, et étoieut séparez en uu Canton, et eu l'autre part y
avoit dos (4o(h:ts, mais sur le ri\age y a\iiit de ces Gothts et grands

-•4j>/>oHaf5 semblables il eeux de eette Ile dont nous avons fait mention.

Nous dcsceudimes au plus 1)as de la plus petite, et tuâmes plus de mille

Godets et Apponats, et en mimes tant que voulûmes en uijs bar((ues, et

on eussions pu eu moins d'une heure remplir trente somblal)les barques.

Ces Iles furent appellées du nom de Margnux. (*) A cinq lieues de ces

Iles il y avoit une autre Ile du eôté de l'Ouest qui a environ deux lieues

do longueur ot autant de largeur : là nous ])assames la luiit pour avoir de

l'eau ot du bois. Cette Ile est environnée de Sablou, et autour d'ieelle y
a une bonne souree d(! six ou sept brasses do t'v)nd. Ces Iles sont do

nioilleure terre que nous eussions oneques vues, en sorte qu'un champ
d'icelles vaut plus (pie toute la Terre-Nou\e. Nous la trouvâmes

pleine de grands ar1)res, Je prairies, de eaniijagnos pleines de froment

sauvage, et de jiois rpii étoieut fleuris aussi éjiais et beaux comme l'on

eut pu voir ou Bretagne, qui sembluieut avoir été semés par des labou-

reurs. L'on y voyoit aussi grande quantité de raisins ayant la fleur

blanche dessus, des fraises, roses iuoarnates, persil, et d'autres herbes

de bonne et foi-te odeur. A l'eutour de cette Ile il y a plusieurs

grandes botes comme grands bunits, (pii ont deux dents on la bouclie

comme d'un Eléphant, et vivent luêmos vx\ la iiiei'. (f) Nous on vîmes

une qui dormoit sur le rivage, et allâmes vers elle a\oc nos barques i)cn-

sans la prendre, mais aussitôt «[u'ello nous ouit elle sejotîa en mer.

Nous y vîmes semblablement des Ours et des Lou])s. Cette Ile fut

appeîlée Vile de Brioii.(l) En s(jn contour y a de grands marais vers

Su-Est et Nor-(^ues(. .le crois par ce que j'ai pu couq)rendre, fpi'il y
ait quohpie [lassr.ge entre la Ton•e-Neu^e et la terre de Brian. (Ijj S'il

(*) Isles jiiix Oiseaux.

(t) Ce sont les Vaches IMarincs-

(i) La nit'iiio Islc i]a ISrion d'anjoiiiNpliui, vraisciublaMcmeiit ainsi nonimcc |).-»r

Quartier cm l'honnuu' de l'Amiral de Franco d'alors, le Vicomte Chabot, Seigneur de
tlrinrif sous la priitiction duquel fîiiarticr avnit entrtpris ce voyage de déeouverie.

(^i) C'e.sl le passap,c d'aujourd'hui entre le Caji Ray'el le Cap Uruton, ([ne Quartier
ne parait avoir d(.'ceuvert (pi'uurtt.-ur de son deuxir-n'n "/ova.je au Canadii.
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